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Robe mouillée par la pluie.
Le Praticien industriel donne aux

dames d'intéressants conseils sur la
façon de procéder lorsque leur robe a
été mouillée par la pluie,accident déso-
lant S'il en f ut!i

Il faut d'abord suspendre la robe
par les épaules, ensuite placer en
dedans de la jupe une petite table
recouverte d'un lingit sec sur lequel
On étend successivement toutes les
patrties mouillées qu'on essuie avec
des tampons. S'il y a des garnitures
de dentellss, des bandes de velours, il
faut les essuyer très légèrement et à
rebrousse-poil avec un vieux foulard,
ensuite relever les poiîs avec une brodse
fine; quand les bords de la jupe sont
très mouillés, il faut les repasser au
travers d'une mousseline avec un fer
assez chaud.

Les robes de laine et les robes (le
soie ne doivent jamais être séchées
trop près du feu ; il facut les suspendre
dans une chambre chaude et aérée, à
une certaine distance de toute espèce
de foyer. Le séchage trop rapide fait
retirer presque toutes les étoffes.

tes robes de coton, toile, percale,
etc., doivent d'abord être étendues, et
lorrqu'elles sont à moitié séchées, on
étire l'étoffe en long et en lat-ge (en
maintenant le dlroiý fil> et on la repasse
avec un fer de bonne chaleur. Si l'ai)
prêt est tout à fait tomnbé, il faut
repasser à l'envers, au travers d'une
mousseline amidonnée.

Les jupons exigent les mêmes soins
que les robes; pour les uns comme
pour les autres, l'essentiel est de ne
pas les laisser longtemîps mouillés.

Un journal londonien annonce que
l'on vient de proposer d'éclairer l'Océan
d'un bord à l'autre.

Il faudrait pour cela environ 70
vaisseau-phares qui stationneraient de
.50 milles en .30 milles.Chaque vaisseau
serait pourvu <le pu's3ants réli-'cteur.ç
qui illumineraient la distance intermé-
diaire et les deux côtés jusqu'à une
distance de 2.5 milles.

Les vaisseaux phares porteraient des
poteaux indicateurs éciilaés avec la
mention :"lLe chemin (lu Havre, par
ici. -Calcutta: d'abord àdroite, ensuite
à gauche," etc., etc. Et peur quoi s'ar-
rêterait-on en si beau chemin ? Les
vaisseaux.phîtres les plus importants,'
se trouvant à dei; entre.-croisemen tï de
routes, auraient naturellement le télé-
graphe et le téléphone et communique-
raient avec les côtes les plus voisines.

UN SEUL MOYEN

Pour éviter les maladies de poitrine, c'est
de prendre quelques doses de Jai,e Rhul-
mai au premier symptônie die la maladie.

Une Recette par Semaine

Enlèvement des tacites de bougie sur
les Vêtements. -0n emploie avec succès
le procédé suivant pour enlever les
taches de bougie sur les vêtements de
drap.

I>iin mouiller la tache avec de l'es-
Prit de vin : la bougie devient pulvé
rulente; laisser évaporer l'alcool, se-
couer à l'aide de quelques chiquer.au.
(les et brosser. Voilà le malheur
réparé. Il est essentiel de laisser l'al-
cool S'évaporer tout à son loisir, sans
quoi on ferait entrer dans le drap la
bougie pulvét ulente.

B. DE S.

TR[O DE PROVERBES

Nécessité fait danser les onrs.
X

Peu vaut mieux que rien.
x

Qui quitte la pirtie la perd.
SANCulO PANÇA.

-Aquel moment apprécie t-on le
mieux un parapluie?

-C'est lorsqu'on s'en dê9 odte.

-Le comble de la jalousie pour un
aéronaute 1

-Enlever le ballon à un confrère.

Un arçe.n de restaurant se plante
devant un client qui vient de se mettre
à table:

-MIelon, andouille, tête de veau,
pied de cochon...

Leý monsieur, grincheux, se lève
furibon

-Ahi ça ! triple innocent, croyez-
vous qu'on vient de Chinon pour se
faire insultpr

UNE AUTORITÉ

Mýontréal, 22 Mars, 1893.
M1M. Roy & Boire Deug Co * achs

ter, N. Il , E. UJ -1)spuis leS fA~vrier d1er-
nier, nons avons fait usage dlu ilenthol (Joa;h
8yi-up, pour (les c-auses d'asthme. bronclîatm
chronique, catarrahle, etc. Ce remè-le a
tlonné s tifaction générale, quelques doses
ont sulli pour guérir dles rhuames ordinaires
Il est agré.6ble aut goû<t. Il e n coûîte pets pour
un essai, et les ré±sultats peuvent, en être
ellicaces.

Les Soeurs de la Charité.
Hîpta én6ral des SSeurs Grises.

Le MNenthol Cîîuglî Syrup est en vente
partout.,2 ets la bouteille.

IL ESTl TEMIS D'ENRAYER

Chaque paquet est garaniti.
Toute boîte (le 5 lbs de sel

de table est le luts joli paquet Un hîomîme rétlûîit que: depuis plusieurs
années il ne se couethe gui -re qu'eon étatqur- le niarché. d éloriété et qu'il est temps d'enrayer. Mais

A vendre dans toi Its les le piorra-t-il oui! s'il va trouver~ le Dr'

bonnes épiceries. Chaile,3aenue Lavait

l~ino ]YIÂIIE-LOUISE PICHIETTE9
DE MONTREAL

Après trois ans de soiîffraîices, certifie qu'elle Ji été comnplètement
guérie par l'usage des Piluiles Rouîges du Dr Coderre.

Des Milliers de femmas ont ét6 rendues heureuses et bien par
les Pilules Rouges du Dr Coderre.

-J'étais faible et Ian-
guisstInte depuis troîis
ails, tri-e siècle. (le mar-
lyre que rien lie sailrait
exrprimiler. .Je soîîlt'ais
terribleîiîent (Io miaux
d'estomuac. nai aul celt ô et
daîîs toits les menmbres,-
j'avais continitieileiii<o)t
niaI à it tête. ce qui nie
faisait Il, plus horrible.
mient souffrir était, eette
faiblesse mneurtrière qlui

sommcienit. X1 -tais bien
découiragée. Il mie son
blait qtue le remède qu
pouvait ue guérir îî'exs
lait pas - les médiens
ne poiiv;tentrôîiisir àsc
guiérir. A lat ili,un ionr
je liais mion jolirmîtl,
vIs un ceî'titlcal d'line i(tainle <le 1îloiîlréalqu
avait eté guérie d'une
grandîe falll, use en pre
liant les p-iluîles Rtouges
dlii Dr Coule-ie Je nie (i
que puîisquie ces fameuses
pilliles l'avaient guérie.
ehl -s poiurraient bien ails- MM~Miî~Lo
si mie guérir. .te corallien-
çai dont- à un prendre. A la troisièmie boitle
nie sentis soulagée, et ail bout île t-èi peou île
tcnspsji'étak guétrin. Jte S'îisu persuiadée que
les ll'les Rtouges Ili Dr ('oderro îIi'iitt gué,-
rie." D arne M. ie o itieli-lîette. 211 i ue
C'atherine, 'Montréal.

Niadaine Pilclictli- est liée- a Varennes ;elle
doîîieir il 'Montréal depisi plusieuîrs annîées:
elle est hecureuse <Il ioi dliiner- l pernissioî
îl publier son porrait et soun ceî'tithuai - aIl n
<ti'êire utile aux tfeiimmes malades.

K-st-il rie'n d'auissi merveîilleuix ?Voici unie
femome resptitbhle, tre.s î-onnuîe <hans collet
\,ille quii. anini4o ,îur îles, sentiments tîlîilaîi
t lirolîilile.4. niiii&te pas il proclanmer haut-
tuent sa guérison quasi mirac'ulcîu-e. Pis li-
Iules Itoî,gei lnilrCîer îê-seil-b~.i

tual. le Iîs tut tc.lslîaxleri,îl ît.
font dî-seiîttei' les iîiaiiis lep jamîbes et, le., p~ieds,
le.,douleurs dais le lîaq-roîtrî iiparaiiseit.
les pertesý ltaîîiîo eessent, i-îles font ilisia-i-
Ire I liv .tériiî. les diouleuris insiipîietz-.abteki dlans
l'est o'na- tiispari*;iqent blen, vite, celles que la
mialaudie rendî de niaiuvaise hiuinoîrdîevieitieîit

souîriantes. les feitIme.i nerveuse-s quti tie pîeui
vent dlormîir lîeuivrent, le som'meil. Nons
Lesïgéronts rien, ce que nous ili.so- dles 'lîîu-

lsIotige.4<lii Dr Coderro est vrai, ne soyez
lia";Sq sirîrses. elles Roit p, oule-s fiuiiiJiies, meule-
nient, c'est Pl,"rqtiii <'lie,, Cié'ssn. onsuil-
te% netî'e mè<leî'in1I pp-a-se ou veot'z le
conutt>r rar lettre Absolumîîent Fleur rien.

Bibliographie

Nous accusons réciption au Minis
tère de l'Agriculture, de l'Annuaire
Statistique du Canada pour 1896.

Cette intéressanxte publication, qui
en est à sa douzième année, est divisée
en deux parties :Les annales; Le résu-
mé; dans lesquelles sont condensées un
nombre incroyable de dlocuimpnts pré-
sentés dans des tableaux d'une lecture
facile. Statistique agricole, pêcheries,
minéraux, commerce, banque, chemins
de fer et canaux, marine, bureaux dîe
poste, finances, assurances, télégra-
phes, milice, religion, instruc-tion pu-
bique, etc,, etc. Tout est effleuré

dans cn parfait résumié dû au travail
de MM- J. Willkins, L J. Skead, au-
teurs des tableaux, et de MN. G. John-
son, chef de la !statistique, pour l'en-
semble.

On demandait à un artiste une défi.
nition de l',goïgte.

-L'égoïste, dit-il, c'est le nionsi2ur
qui ne s'occupe pas do noi !

i<-i'vez liii unieP-îi
ilionîîîîîîu il,, tut uc

calai. 1 t liii ea-hiî'
<-n.e îtîi's- elettre

nl oie :inéeq petiî itîiu.

l'ouvrit-a et. lait t-Ietra

coupl île ,-îiii- il ëI tiera
lsot *luîî;îlaî(lie' u il vs'Iii~~' i ildnnera ('it <lion.eu, î-ipieils
(toi aideriont. iiîauliiiip
dL-Z guëii<icîi. Ne i-tlii'-

illi-i', éq'itz, 41è8 au -

Le.,* l'iluiles ltoige dlit
I b t cleru Ontt oiouire

-~ -~.,nu . c'ii)i 13tle ii grand
iîlire * le iii-s teiiiii

veti 1i'ulî- îî riitie
esIilits IV l.~ jamaiisiu

oit taXI iiiil--i' tour îi5
oit unie huit e pour *iit, -i-lits"
(et qu'ielle-s lie leur oit fait

pililîssolît de<s hluit aiiot escm llq1c < l tiigis
<liI)> i*(eiletire. Ai tort\ qluie l'oit vous- vetl

ai teile Ji i-e quî'e'lles % oiîs tîu.Si'i1, it lbiieni.

el-et îles liliiles Itoilge.s dui Ii i le Ne i
viilslasse pstrîompeîîr pari iveux qii pouîîr.

rnit voits iliri' ilîe l'elle's oii tlles Ililiiti'5 Fuit
aussi hîîî' t'fie le.s l'illilî's tho-g.ci- ili tin Coi-
iere (ain' fai î'îit dansîigilt- -- tiu h-unlt uit

riens qiue Vuî %iiii giiéiis<'ie oui ion. I <iin-Iliii
toits4 lit Puî lvez iia, v-ous lirîî'îlr'r le-; vraa'es
Piluîle-s ltice- il il Ili- iilere. mii loriqit vou ~is

tOus i'u'ii'V ,qez parlo r< etou doiîl la iill le. uséi

rli alitesen 'i l <î ,; biig- fi e il ii i Ilc. i-el î

ltiat-lit , (*iI 'nal; i-i Lql* . i - 7iiis. sur ré.'

vaut, il'écri re votre blrs- ien li-ililtIîielii

.\itre.Suz tut i i luir n i, il uliiiî i :

Cie Chimique Franco-Amerîcalne,

nette Postale 2.ii06. 'uhiîx-i'tîE.si.. Qui'.

Lu sur un écriteau, rue .Jules-Chair-
pentier:

POUR LAiT IV'ANI,'SSE
S'adresser Ji la 'cer.

Dans un hôtel de province.
Le voy;tgeur. -Surtout,que los draps

(lu lit soient bien bulancs.
Le garçoi.-Nioîieur peut prendre

celui-ci.z nous n'y aveni laissé coucher
que les personnes (lui avaietnt l'air
d'avoir du linge propre.

Douce philosophie:
-Comment vont le's affaires 1 do-

mande un (lo tis amis à son tailleur.
-Mon Dieu, je n'ai pas trop à iiue

plaindre - d'ailleurs, coîîîîîî uitne < i-
sait encore ce mnatin nion pc-rot:--i je
ne t'avais pas fait tailleur cotmmne noi,
qu'est-ce que tu serais aujourd'hui?
préfet! un méchtant sous préfilt petut-
ë-t re.

I roîie, toujours les Pli,/,, t<. i'. C'. poii r
les maux de titoL et muigrainie. Vu vente
partout, '25 CL$ la bite.


